
i d e l a d i è t e d e P r u s s e 
Berlin, 13 juin. — M. Bœtticher a lu, aujour

d'hui, à trois heures, auï deux Chambres de la 
diète de Prusse, la clôture de leur session. 

Leduc de Ratibor, président de la Chambre des 
Seigneurs, a levé la séance en poussant trois vi
vats en l'honneur de l'Empereur. 

L 'Al l emagne e t la S u i s s e 
Berlin 13 juin.— Le Reichstag a adopté le traité 

d'établissement avec la Suisse, à l'unanimité. 
L 'occupat ion d e l 'Egypte p a r l e s A n g l a i s 
Londres, 13.juin. — A la Chambre des Commu

nes, sir Fergusson dit que l'ambassadeur de Tur-
3uie a informé, le 23 avril dernier, lord Salisbury 

u désir du Sultan, de renouer les négociations au 
sujet de l'occupation de l'Egypte par les anglais, 
et qu'il lui communique, dans ce but, un projet de 
convention. 

Le Sultan n'a pas fait connaître son sentiment 
au sujet de la réponse qui lui a été donnée. 

Sir Fergusson dit que le gouvernement ne peut 
donner aucune explication à ce sujet. 

L a t a x e sur l e s o u v r i e r s é trangers 
Paris, 13 ju in .— M. Ribot, ministre des affaires 

étrangères, a été entendn aujourd'hui par la eom-
•ion chargée d'examiner les propositions de loi 
tendant a appliquer une taxe de séjour aux ou
vriers étrangers. 

Sans se prononcer sur le principe des taxes 

Sreposées, M. Ribot a fait observer que les traités 
'amitié, conclus par la France avec la plupart des 

puissances, assimilent les étrangers aux natio
naux. 

Plusieurs de ces traités expirent en 1802 ; mais 
d'autres sont valables jusqu'en 1807. 

U y a là une question d'ordre international sur 
laquelle le ministre a particulièrement appelé 
l'attention de la commission. 

La question qui se pose est celle de savoir s'il 
est possible, au moins avant l'expiration des trai
tés actuels, d'assujettir les ouvriers étrangers à 
une taxe spéciale que nos ouvriers n'auraient pas 
à payer. 

R e j e t s d e p o u r v o i s 
Paris, 13 juin. — La chambre criminelle do la 

cour de cassation vient, dans son audience d'hier, 
de rejeter cinq pourvois de condamnés à mort. 

Ce sont les pourvois de: 1<> Yodable, condamné 
à mort, pour.'assassinat et viol, par la cour d'assi
ses de la Seine: 2- France, condamné à mort, pour 
asssssinat,par la cour d'assises de la Haute-Saône. 

3» Plot, condamné à mort, pour suppression 
d'enfant et complicité d'infanticide, par la cour 
d'assises de Maine-et-Loire; 4» Veuve Enjalbert, 
condamnée à mort, pour assassinat, par la cour 
d'assises de l'Hérault; 6» Billier, condamné à mort, 
pour assassinat, par la cour d'assises do la 
Drosse. 

L a proscr ipt ion du dnc de Chartres 
Paris, 13 juin. — L'article du Monde, sur cer

tains racontars mis en circulation dans un but in
téressé par les républicains, a eu pour consé
quence de réveiller les instincts prescripteurs qui 
sommeillaient chez les opportunistes en dépit de 
leurs invites de mauvais aloi. 

On assure, en effet, que plusieurs des membres 
influents de la majorité auraient, dans un conci
liabule tenu à la suite de la publication des bruits 
malveillants mis en circulation au sujet d'un pré
tendu désaccord entre le comte de Paris et le dnc 
d'Orléans, envisagé l'éventualité de l'abdication 
du chef de la Maison de France en faveur de son 
fils aine. 

Si cette éventualité s'était réalisée, une proposi
tion de loi étendant à M. le due de Chartres les 
effets de la loi d'expulsion de 1886 aurait été im
médiatement déposée sur le bureau de la Cham
bre. 

On peut voir, dans ce seul fait, le véritable but 
poursuivi parles républicains, qui est de proscrire 
pour le seul plaisir de la proscription. 

M. le duc de Chartres, en effet, le comte de 
Paris eût-il dû abdiquer, ne fût point tombé sous 
le coup de la loi de 1886. 

C'eût été une iniquité de plus commise par la 
majorité qui n'en est plus a les compter. Dans 
tous les cas, elle a pris trop à la légère, pour la 
réalité, ce qui n'est qu'un désir aussi irréalisable 
que modéré. 

N o u v e l l e s du Dahomey 
Le Gaulois reçoit de Marseille un télégramme 

lui annonçant l'arrivée du transatlantique la Pro
vence, qui arrive du Dahomey, ayant à son bordle 
lieutenant-colonel Terrillon. 

Ce télégramme confirme, en outre, la nouvelle 
des dissentiments qui auraient éclaté entre cet of
ficier et le docteur Bayol, et en même temps la 
lenteur mise par le commandant du Borné à ao-ir 
contre les Dahoméens. 

L'affaire d e s dé tournements 
d e la manufacture d'armes d e Sa int -Et ienne 

Saint-Etienne, 19 juin. - Charles Alexis, l'au
teur des révélations sur les détournements qui se 
seraient produits à la manufacture d'arm.<s de 
Saint-Ki;<*nne, a eu aujourd'hui une entrevue aven 
M. Vallmt, substitut du procureur do la Républi
que, qui lui a déclaré qu'une enquête serait ou
vert») aussitôt après le dépôt de sa plainte. 

Les grèves en Espagne 
Madrid, 13 juin. — A Valeuce, un groupe do 

femmes a obligé les ouvriers d'un magasin de cl.ir
ions à suspendre leurs travaux. 

La cavalerie a dispersé des grounes do maçons 
qui stationnaient. 

L'impression générale est que la situation so 
complique. 

La manifestation de demain est attendue avec 
impatience. 

Valence offre l'aspect d'une villo abandonnée. 
Les troupes continuent à occuper les points stra
tégiques. 

A Barcelone, les anarchistes continuent a 
exeiter les gréfistes à ne pas reprendre le tra
vail. 

La population n'est pas rassurée. 
Clôture de la d iè te de P r u s s e 

Berlin, 13 juin. — M. de Boetlieher, secrétaire 
d'Etat, a lu aujourd'hui à trois heures, aux Cham
bres de la dièto de Prusse, la clôture de leur 

Le duc de Ratibor. président de la Chambre des 
seigneurs, a levé la séance on poussant trois vi
vats en l'honneur de l'empereur. 

sLa Suis.*? et l'Allemagne 
Berlin, 13 j u i n . — Le Reichstag a adopté le 

traité d'tablissem3nt avec la Suisse à l'unanimité. 
E x p l o s i o n d'une poudrer ie à Spandau 

Spaadau, 13 juin. — La nouvelle poudrerie de 
Spaudau a sauté. 

L'explos'oa proluitc par l'inflammation du co
ton-poudre a détruit deux bâtiments. 

Dix ouvriers sont Maaaéa. 
L e s A l l e m a n d s en A f r i q u e 

Berlin, 13 j u i n . — Le prince Henri, frère de 
l'empereur d'Allemagac, se rendra à Zanzibar au 
mois d'octobre. 

11 sera accompagné d'une escadre de guerre et 
sera chargé de remettre au sultan de Zaasihat de 
riches cadeaux de la part de Guillaume II qui 
fonde de grandes espérances sur co voyage. «. , 

NOUVELLES MILITAIRES 
Pendant la crise aréstdtintlflln ds 1887. la E*raJ-

min de Paris a été renforcée par lo 18o bataillon de 
chasseurs détache de Toars à Ooarfaevois, L'an "!• r-
nier le 90e bataillon venant ds Tunisie a été envoyé 
à Vineennes. 

Le 20e bataillon de chasseurs est venu do ssaass A 

Le parallèle établit la supériorité des forces nlle-
massèes à Metz. 

Un journal politique annonçait hier que la tuni
que et les épaulettes allaient être rendues aux régi
ments de dragons. Nos renseignements particuliers 
nous permettent d'affirmer que rien, à cet égard, 
n'est encore décidé. 

Une décis ion du ministre qui sera probablement 
appliquée, réduit aux quatre bataillons étrangers les 
troupes de l'armée de. terro appelées A tenir garnison 
en Indo-Chine. A partir du 1er juillet les cadres du 
4e régiment do tirailleurs ayant deux années de sé
jour aux colonies seront rapatriés. Les autres se
ront envoyés dans les bataillons étrangers détachés 
au Tonkin. Quant aux tirailleurs du 4e régiment, ils 
seront répartis dans les trois premiers régiments qui 
sont commandés par des officiers provenant de l'in
fanterie de marine. 

Une intéressante expérience a ou lieu il y a quel
ques jours entre Paria et Dreux ; il s'agissait dYs-
sayer un appareil inventé par In docteur Bréchot, de 
Versailles, pour le transport dos blessés en chemin 
de fer. 

Cet appareil d'un montage très facile et permet
tant de circuler autour des blessés pour leur donner 
les soies nécessaires pendant lo trajet, a reçu l'appro
bation de la commission que le Ministre do lu 
Guerre avait nommée pour l'examiner. 

La réception du 12 juil let . — Les officiers de 
l'armie territoriale, a l'exemple do ce qu'ils avaient 
fait l'année dernière, offrent un punch an ministre de 
la guerre, aux généraux et aux officiers de l'armée 
active à l'occasion de la participation de l'armée ter
ritoriale à In revue du 14 juillet. M. do Freyeinet a 
accepté l'invitation. 

Le punch aura lieu le 13 juillet à l'Hôtel Conti
nental. 

Deux sous-officiers lu ôe bataillon de chasseurs, 
en garnison à Dijon, MM. Montillot et Pommier, ont 
accompli une marche qui est un véritable tour de 
force. 

Voici, d'après leur récit, l'itinéraire qu'ils ont par
couru : 

Le projet que nous avions formé était celui-ci : 
rechercher quelle distance nous pouvions parcourir 
eu 21 heures i Urav fut choisi comme terme du 
voyage. 

Apres avoir quitté a minuit le fort Beauregard où 
nous sommes casernes, nous avons successivement 
traversé les localités soi vantes : (Juges, Ncuiliy-lez-
Dijon, t'rimalois, Courcelles-enMoiit-Veau, Chevi-
gny, St-Sauveur, Bressey-sur-TiUe, Arc-sur-Tille, 
Magny-St-Médard. Mirebeau sur-Bèze, Kenéve.Nous 
faisons à Kssertenue une grande halte d'une heure 
(chez M.Moreau, aubergiste), nous traversons Man-
toche. Arc-lez-Gray et nous arrivons à neuf heures 
1(4, café-restanrant du Pont, chez M. QuUlier-Cho-
viilot. 

Nous sommes partis de Gray à 2 heures et de C 
heures l|2"ft 7 heures 3|4 nous faisons une grande 
halte àMirebeau. A notre retour, nous suivons l'iti
néraire iuverse. De neuf heures et demie à dix heu
res, arrêt à Arc sur-Treille, et enfin, a une heure du 
matin, c'est-a-dire 2o heures après notre départ, nous 
rentrions au fort un peu fatigués sans doute, mais 
ayant parcouru un trajet entre 110 et 118 kilomè
tres. 

Dans toutes les localités traversée s, notre présence 
a été constatée. 

Corps de santé. — Le Journal officiel de co jour 
publie la nomination do M. Adolphe Van M'iris, 
médecin principal de 2 j classe, à l'hôpital militaire dé 
Lille, aux fonctions de médecin-chef des salles mili
taires de l'hospice mixte de Tours. 

Le monument qui doit être élevé à la mémoire 
de l'amiral Courbet est sur le point d'être terminé. 

Cette statue qui est l'œuvre des sculpteurs Fal-
gnièro et Mercie sera vraisemblablement inaugurée, 
aAbbeville.au moi-, d'août 

A l'occasion de cette inauguration, la municipalité 
d'Abbcvillu organise pour celte époque un concours 
orphèonique. 

Lo plus grind écf.it «r ra donné à ce concours, au
quel .vont attribués « 000 francs de prix en espèces et 
ti 008 francs de récompenses diverse;:, 

Une expérience •!.; halte-repas a 4(4 faite A la 
gare de Bar-aar-Aube. avec le 109e roginreil d'infan-
tene constitué eu batsillon de marche et venant de 
Chanmont et an régiment de chasseurs venant .le 
Froyos. Le général de Négrier commandant le 7e 
co;ps et le sous chef d'état-major de Uhalons. M. Ait 
mayer assistaient à cette expérience. 

La halte-repas terminée a sovhaif. le général de-
Négrier, a repris le train pour venir pass r à Clnir-
vaax l'inspection du détachement du lu:i. d'infan
terie chargé de la garde de U maison centrale. 

Le détachement s'était rendu, m tenue de campa-
pagne aux abords de la gare. Lo général a Clé en
chanté de sa tenue et de la leçon dont il a ni uouvré. 
Il a félicité les 3 officiers qui les commandaient. Le 
capitaine Mélin, et les sous-lieutenants Chauvet et 
Aptes. 11 est ensuite reparti pour Besancon. 

Versailles il y a bientôt quatre ans. 
La nécessite de fortifier les corps de la frontière va 

déterminer le ministre de la guerre à raaaeasr la 
garnison de Paris a son effectif normal, en ne lui 
laissant qu'un seul bataillon de chasseurs qui sira 
placé à Courbevoie, comme garnison définitive. 

Ce sera probablement le 2Uo bataillon, rentré de
puis peu de campagne qui sera conservé à Paris. Le 
départ de deux autres bataillons pour les Vosges, 
n'aura lieu toutefois qu'en hiver. 

Une B*division bavaroise d'infanterie est en for
mation à Metz. A partir du 1er octobre, il v aura 
dans ectte ville : 1 état-major d«î corps d'arme, :t 
états-majors de divise>n. (i états-majors de brigade et 
15 régiments. 

Tout fait face é Metz. Nous y entretenons seule
ment l'état-major de place forte, l'étai-major de bri
gade. 8 états-majors de régiments d'infanterie, l'état-
major de demi-régiment d'artillerie de eompagee, 
l'état-major de bataillon d'artillerie de forteresse et 
deux dépôts d'infanterie. 

Nous avons à Verdun 1 état-major de place-forte, 
états-majors de brigade, 3 états-mu iors de régi-

îlussnts d'infanterie, 1 bataillon de chasseurs, 2 états-
•*at* d* régiments de cavalerie. 2 états-majors de 

Moas d'artillerie de forteresse, 2 groupes d'ar-
'• eaalpagas ou à cheval et 1 balai 11 ou de 

La question du «Barbon, ce pain de l'industrie, 
est une de colles qui préoccupent le plaaà l'heure 
actuelle, non •saluaiart Us ecouomu-.es, mais 
encore les penseurs.L'année qui vient de fiuir.cello 
que nous traversons, ont feitrestottirde plus en 
plus les dangers qui pourraient résulter de e j qu'oa 
appellerait « la faavae do la rouille, » comme il y 
a eu en Anglet';-re :,i famine .'u ruioa. 

_ Il est un l'ait a peu près démontré aujourd'hui, 
c'est que la consommation s'accroît plus v;te que 
la production et que, toutes choses ég» les d'ailleurs, 
la production, d'ici à quelques innées, r.e pourra 
plus suffire sux befon s de sa on—ismsaslius 

fc<i l'on suppose en ffî'et que la consommation 
française augmente d'année en année de 5 OjO en 
moyenne, en parlant du chiffre de 32,674,000 ton
nes consommées en I8i",s, nous trouvons pour l'an
née iS'-V uno eoaaoaasaatioa de 57,407,000 
tonnes. 

Or, depuis douas ans. Entre production ne s'ac-
eroi. guère que d un m..lion de tonnes environ par 
au. Bâ 1890, elle sera de 35 ni.iii-.ns du tonnes, 
d'où un déficit rie 22 millions éo a.nues. 

Ce déficit, qui ne dépasse guèie aujourd'hui 
une dizaine de raillions de tonnes, nous le pou
vons r osa hier avec i. s iasportatioaa d'Angleterre, 
djAllemagne et de Belgique. Mais, d une part, 
n'oat-il pas déplorable que cous en soyons réduits 
i recourir aux étranges et, d'antre pari, n'esl-il 
pas à craindre que la consommation s'accroissent 
â l'étranger dans les mêmes proportions ou'en 
France, les chai boaiiagc» d'Allemagne, de Belgi
que et d'Angleterre ne s? trouvent dans l'impos
sibilité de nous aiisaeater .' 

Cette perspective est absolument plausible; dès 
lors, un problème se pis. dont il importe de cher
cher la solution, ce problème c'est de satisfaire au 
moyen de charbons français a la consommât on 
frauçaiso.Ou lo peut, sou en augmentant l'extrac
tion dans les houillères existantes, soit mieux en 
mettant en exploitai ou des terrains qui avaient 
été négligés jusqu'ici.parce que la product on suf
fisait et amplement à la consommation et, que la 
besoin de nouvelles sources de production ne se 
faisait nullement sentir. 

Aussi assistons-nous dans ce moment à on mou-
vement assez curieux ; les anciers travaux de re-
chereJies qui avaii nt été abandonnés, sont repris 
M peu partotrt, aust-i bien dans le Nord quo dans 
le Pas di Calaia Ba moins d'une semaine, on 
nous signalait des sondages dans les environs de 
Saint-i tsaer et a Doucaaiu,e'< st-è-dire sur des points 
très éloignes de e u e gigantesque formaiio. houil
lère qui s étend <i« la Saxe au pays de Os Iles à 
travers l'AllemegLe, !a Belgique, la France et 
l'Angleterre. 

A Houchain, eu n'< st pas la première fois quo 
l'on recherche lu bouille, Ko 1837, une société 
s'était formée dite Soetéte dea Saùit-Queniinois. 
pa'ee que la plupart èes bailleurs de fonda était 
originaires de Saint Uoer.tm mi dos enviror.s. Un 
l'orage fut ffi'eetiié ; a cent trente mètres environ, 
on rencontra la koaille; d'antres sondages faits à 
Wavre. hain souS-Faulx, u \\>.siics.-?u-flae, per
mirent de constater la présence du eh.iibon. 

L'annéo suivante un : Bœtété due d'Aubigny-au-
Itac arriva à des lésuliats a peu près identiques. 
Mais, à cette epc.jue, l is besoins de la eon-om-
ma'ion étaient peu importants et les actionnaires 
do la société de recherches, dérourag/s par la 
lenteur des travaux et par celle des formalités, 
ne tardèrent pas a abandonner leur projet, 

C est ce projet qu un certain nombre d'hommes 
entreprenants ont, nous annonee-i-on, l'intention 
de reprendre aujourd'hui et avec les meilleures 
espérances de succès. 

Si on regarde en effet sur la carte la grande 
traînée houillère du Noid, on constate, que, entre 
les cooeessions do Louchy, d'Aniclie et d'Azin-
court, il existe un angle rentrant brusque et quo 
rien n'explique. Les pouvoirs publics ont pu tra
cer au cordeau les limites des concessions; la na
ture n'a pas de ces interruptions géométriques 
dans la formation des couches de teirains, et le 
calcul des probabilités,comme du r< ste les travaux 
matériels déjà entrepris, permettent do penser 
que la houille existe dans c-ute (partie de notre 
département aussi bien que dans le reste de la 
bande houillère qui le traverse. 

Cette concession n'aurait pas moins de ft,500 
hectares, épeu près l'étendue de celles de l.eim et 
do Bully-Hrenay. Ses limites sinon légales, du 
moins naturelles, peuvent être indiquées en par

tant de Bouchain par la route de Bouchais à Ani-
che, jusqu'aux environs do la petite commune 
d l'.merchicourt; de là,on tire une ligno idéale jus
qu'à la hauteur de la commune d'Arleux, et l'on 
regagne Bouchain avec le cours de la Sensée jus
qu'à Etrun et de l'Escaut jusqu'à notre point de 
départ. r 

Au point de vue industriel, cette région est une 
des plus déshéritées de notre département- les 
villages sont éloignés et peu peuplés et, en dehors 
de quelques fabriques de sucre, on ne trouve guère 
que des cultivateurs. 

La mise en valeur du terrain hoir'lr- inyr.fih 
donne une véritable source de •*oart*;ité; à une 
grande partie des cantons d'Arleux,'de B o u h i i a 
et de Cambrai. 

Mais su point de vue des transports, celte con
cession est merveilleusement placée. Jusqu'à l'ou
verture du canal du Nord dont l'état de no s finan
ces ne permet guère d'espérer le prompt achève
ment, tous les charbons expédiés par eau sont 
obligés d'emprunter la voie du canal de la Sansée 
et de l'Escaut. Or, le charbonnage de Bouchain 
sera précisément à cheval, à l'extrémité du bas
sin, sur ces deux canaux; les voies ferrées de 
Somain à Cambrai et d'Aubigny à Douai et Cam
brai, qu'il sera facile de relier par uno voie trans
versale peu étendue, fourniront toutes les facilités 
de transports rapides et permettront aux charbons 
d'accéder facilement sur nos places du Nor.l, 
comme sur le marché d'Amiens, de Saint-Quentin 
et de Paris. 

Nous ne parlons que pour mémoire de la région 
cambraisienne où l'industrie est très développée 
et qui pourra s'approvisionner sur place, facilité 
qui, à cause des distances, lui était à peu prés 
complètement refusée jusqu'ici. 

Aussi est-ce sans étouneraeut que nous avons 
appris qu'une Société venait de se former pour 
relever l'ancien projet des Siiut-Quentiuois. A la 
tète de cette société, nous remarquons, outre des 
industriels et des négociants du pays, les noms de 
M. Léon Chotteau, le publiciste disaingué, et de 
M. Saintyves, ancien officier de marine, l'un 
des hauts fonctionnaires du la Compagnie trans
atlantique. 

Il ne nous appartient pas de nous prononcer 
sur les résultats qui serout obtenus, mais nous 
avons voulu signaler une entreprise qui, en nous 
affranchissant d'uue redevance à payer à l'étran
ger, sera pour notre pays la sour je d'une Véritable 
prospérité. C'ost un but doublement louable et que 
nous ne saurions trop approuver. 

C. KEI.KI.N. 

SITUATION MfcTÈOROLOGIQtnR. Roubaix 
13 juin.—Hauteur barométrique, 7ôt>. Températi-e 
A 7 houres du matin.. 18 degrés atdessus de zè^o. 
A l » du soir 20 degrés audes3us de zéro. 
A 5 » > 16 degrésjaudessus da zéro. 
tJParis,13 juin. — Le baromètre monte sur les côtes 
de l'Océan; la hausse a été rapide sur les lies-Britan
niques, et une aire supérieure à 765 înpii se montre 
au large du Continent iStornoWay 770 ui|m;. 

Les mini ma do Shielda et do la Manche se sont 
transportés sur l'Allemagne, celui du golfe de Gènes 
persiste et la pression reste basse sur l'Europe cen
trale (Breslau 7Ô3 m[tn). Les vents des régions Nord 
dominent: ils sont forts en Provence. Les pluies sont 
générales sur l'ouest c-t lo centre du Continent, 

La température varie p ni. Ce matin le illenr.omè-
tre marquait : 1 degrés à Bodo, Il à Paris, 13 à 
Bordeaux, Vienne, 18 à Florence, Arkanael et Uo à 
Biskra. 

En France, le temps reste à la pluie dans l'Est et 
à averses dans les autres régions avec température 
toujours bisse. 

Crousse a été longuement questionné par M. le 
juge d'instruction, mais il a formellement nié être 
coupable du vol qu'on lui attribue. 11 a été recon
duit à Lille, sans vouloir rien avouer. 

L e « N o r d I l lustré ». — Lo numéro du Nord 
Illustré qui paraît aujourd'hui est entièrement 
consacré à l'actualité locale et régionale. 

Le journal donne d'abord la reproduction do la 
statue de la victoire d'Honschote, qui doit être 
inaugurée demain par île ministre de la guerre ou 
son représentant, ainsi que lo portrait du sculp
teur, Albert Dar-q, l'auteur dejeette stafuo. 

A signaler également uno superbe vue de la 
procession d'Armentières, d'après ua cliché ins
tantané de M. Biuteau, photographe à Armentiè-
res, et un souvenir du dernier congrès des bras
seurs de Lille, uu groupe do brasseurs en costume 
mineurs, photographiés à leur sortie de ia fosse u-
3, des mines de Liévin. 

Chronique re l i g iouse . — La fête du Sacré-
Cœur a été, vendredi, daus toutes les paroisses île 
Itoubaix, l'occasiou d'une manifestation de foi et 
de piété. 

Bien que célébrée sans éclat particulier, la so-
leanité étant renvoyée à dimanche, cette fête a at
tiré à toutes les messes de nombreux assistants 
dont beaucoup ont communié. 

A l'office du soir, qui a lieu pendant l'octave du 
Saint-Sacrement la feule a été considérable. 

Dans la chapelle de la Visitation, la fête a été 
célébrée solennellement. Lesmemb-es de la garde 
d'honneur établ-e dans cet oratoire ont assisté à 
la messe de sept heures et au salut qui a eu lieu 
h 4 heures 1[2. Aux deux offices, la chapelle était 
bmdée. 

Un père jésuite a parlé de la dévotion au Sacré-
Coeur. U a montré qu'elle était conforme, à la 
raison et à la doctrine de l'Eglise et a indiqué en
tait* les fruits d'humilité et de charité que l'on 
devait en recueillir. 

La bénédiction du Saint-Sacrement a terminé la 
cérémonie. 

La rue Miln. — Alise en état de viabilité. — 
Far arrêté préfectoral, en date du 22 mars, la rue 
Miln, comprise entre les rues du Trichon ut des 
Fleurs, est déclarée ouverte et classée au réseau 
de la voirie urbaine de Jioubaix. 

Le plan désalignements sera déposé pendant un 
mois au secrétariat de la mairie, afin que les pro
priétaires intéressés puissent en prendre connais
sance. 

Une g r è v e . — Une grève aurait éclaté, à ce 
qu'on nous assure, dans une filature, parce que les 
patrons ont voulu appliquer la loi de 1818 régle
mentant le travail à 12 heures par jour. 

Les ouvriers acceptent de ne travailler que 12 
heures, mais ils veulent un salaire égal à celui 
qu'ils recevaient lorsqu'ils travaillaient davan
tage. 

Cent dix ouvriers auraient, de ce fait, quitté les 
ateliers. 

A Paris lOnii rre vers h. 
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La propriété! Piorro Catteau — Uài'% sa 
séaaee d'hier vendredi) le Péaat a entendu lecture 
du f*pp' rt suivant) ûi l par si. La Uounier, séna
teur, au nom delà le commission d'infé 51 1 cal, 
chargée d'examiner fe projet de loi.adopté par la 
Chambre des députés relattf à l'aeqnirition pvr la 
ville de Koubtix. de la propriété de M. Pierre 
Catteau, rue du Orand-l'hemin : 

• Messieurs, la ville n> Roubol* fWord)se |if<f>ise 
d'acquérir une propriété composé" i'.r- mvers sdti-
ments ayri pm; LI eiluée rue du lirai. 1 Chemin et 
rfte di s r-i. an, en vue do l'utiliser pour li r 'atlou 
d'un «quire. ponr le déplacement du I. lu.nl de 
Commerce 11 de la Justice de piôx. el l'insl il'alior, 
d'un établissement d'enseigne oent. 

» < ' i tntr pri • s préxi ut. .t un c irai 
lité el d'nrg. nce i nti . labls. l a pi 
tant d'un square on des quartier- rln la < ill 
est dépourvu, contribuera:* in rcti'lreà la foi* «gré-file 
et plus sain, l.a seconde permettra .i , ; > •• i daus 

• .1 • :.: Sp cil •.-•: I l ' : - . 0,. lit 
•menaces le Tribunal de commerce el la psi h* de 
paix, qui sont actuellement installés n lu Knlriedaus 
li.- c n lilious les plusdef. et ueuscs. 

» ICnfin l'établisse ment d'instruction qui la muni
cipalité se propos» de créer est eue ('.:.> ; com
merce dont le proji t est en ce moment i !'• •: i le. Il 
serait su pi rfla d'insister sur les services on', sisppi le 
à rendre uu établissement de cette i.:u.,r. .:;- ; . une 
grande ville manufacturière cou::.: R ubai» 

i II résulte de renseignements fournis o ,r l'admi
nistration préfectorale qaelrshé imenls s acqtérir 
étant en bon état, et les changements à np|..*rUr aux 
dispositions des locaux étant peu cou ,.: lobhs, la 
ville n'aura à faire face de ce chef qu'i d. s il. p. nars 
relativement insignifiant" s qui pourront être facile-
ment couvertes à l'aide des crédits budgétaires «f-
(ectes aa servie,' des bâtiments comii.u 

» La municipalité n'aura dés lor» t pr.u voir 
qu'aux frais d'acquisition montant A SOO.OOJ francs, 
somme qu'elle s'engage à paver en cinq annuités de 
100.000 francs chacune avec' les intérêts à l o.o. jus
qu'à complète libération. 

» Ces annuités seront prélevées sur les -oveiius 
ordinaires, qui s'élèvent en moyenne, d'après le re
levé des trois derniers comptes administratifs, A 
-1.001.211 francs et l'emportent de 1.131.118 francs 
sur les dépens's corrélatives. Cet excédent, ii est 
vrai, doit servir en partie à l'amortissement d'en 
passif de 18,369.883 francs provenant notamment 
d'acquisitions et d'emprunts. Mais le service de ce 
passif, qui exigera, de 1890 * 1894. .i. s annuité» va
riant entre un m i ni m uni de 928.(52:2 francs et un maxi
mum de 1.091.257 francs est garanti par des 
ces spéciales (imposition extraordinaire de 20 centi
mes et surtaxe d'octroi) jnsqn'é concurrence .:!•• 
293.800 irancs. Ua ville conservera doue, pendant 
l'année où la situation sera la moins favorable, une 
disponibilité de •"•'(>.fiô.i francs, suffisante pour lui 
permettre de faire face à ses nouveaux engagements 
et déparer à toutes les éventualités. 

» Uans ces circonstances, l'opération oui n'impo
sera d'aiile;ir3 aucune augmentation de charges aux 
contribuables, psi ait avantageuse pour la ville, et 
rien ne semble s'opposer à ce que le mode de libé
ration acceptée par la municipalité soi t définitivement 
approuvé. 

• Toutefois, comme l'engagement pria A est égard 
rentre par sa nature durs la catégorie des opéraiéuis 
que la jurisprudence administrative, assimile A des 
emprants et qui doivent être autorisés dans la même 
forme. Une peut être sanctionné que par 1s pouvoir 
législatif, le passif communal, einsi qu'on l'a vu plus 
haut, élam supérieur à un million. (Loi du 5avril 
1881. article 148). 

» Votre le i ' umnission d'intérêt local a en consé-
'i le c ' t'hnnnour do soumettre à vos délibérations lo 
proj. ' de loi d joint : 

» Projet dé la i .— Article unique. - Est a;mrou-
vé l'engagement pris par la ville de Rnubsix (Nordj, 
aux t rines d'une délibération du Conseil municipal, 
i n date du 10juillet 1889, de paver en cinq annuités 
de ci nt mille francs chacune, svre les intérêts au 
taux do qnatre francs pour ceni i l !r, 0 i) la somme 
de cinq .-. nt mille francs (300,000fr./ f irmaiil lo prix 
d'acq lisitiou d'une propriété sise vue du Grand <!!'.e-
niiti et rue des Klnirs. » 

Les conclusions du rapport ont éléadoptées par 
le Sénat. 

U n o d e s c e n t e du parquet . — Le parquet de 
Lille, représenté par M. du Liseonët, joue d'ins
truction, est arrivé à Roubaix, vendredi, à quatre 
heures de l'après-midi, pour oevrir une enouête 
au sujet da vol de douze mille francs en numé
raire et en titres do rente, commis le 4 mai der
nier, au préjudice de AL Selosso, cabaretier, rue 
Pierre-Motte. 

On sait quo quelques jours après ee vol, le 14 
mai, la police de Roubaix procédait à l'arrestation 
d'un marchand forain, âgé do 20 aus, Auguste 
Crousse, soupçonué d'avoir commis uu vol do 400 
francs dans le mémo établissement. 

Le Parquet avait amené Crousse, qui était soli
dement maintenu, entre deux gendarmes de Lille, 
pour faire une perquisition dans la chambre oh le' 
vol avait été commis en présence même do l'au
teur présumé. 

On a trouvé sous le lit un tisonnier sur lequel ou 
voyait encore des traces de peinture semblables à 
ceilo qui recouvrait lo meuble où étaient enfer
mées les valeurs volées. C'est au moyen do cet 
instrument que les malfaiteurs ont fracturé le se
crétaire. 

U a acc ident sur la v o i e ferrée. — Un 
accident s'est produit, vendredi matin, sur la 
Ig-ne de Touicoing à Ascq. près de la halle des 
Trois-Ponts. 

Dans le train qui part do Tourcoing à 7 h. 15, 
avaient pris pla- e deux voyageurs mun:s de billets 
pour les Trois Ponts. A l'arrêt du tram ces per
sonnes oublièrent d» descendre et ce n'est que 
loi'squa ie train lui en marelle queues l'aperçu-
i eut de leur oubli. 

Ils ouvrirent alors la portière et se jetèrent sur 
la voie ; le choc les fit rouler plusieurs fois sur 
eux-mêmes et les précipita dans le fossé où ils 
restèrent 4vaaoais jusqu'à l'arrivée d'un employé 
du chemin de fer qui leur prodigua des soins.Leur 
é'a* ne parait pis grave. 

Tôrnbô d'un échafaudage . — Vendredi, vers 
dix heures du matin, dans une maison en cons
truction de la rue de Tourcoing, un ouvrier maçon, 
M. Augustin Vandembroach, était mostésarane 
échelle pour avancer un bac ne mortier à un de ses 
camarades. Il perdit l'équilibre et tomba d'une 
hiu'oiir de plusieurs mètres, 

M Yaodembr.-.uek se releva aussitôt et voulut 
continuer son travail, mais ressentant de vives 
douKuis, il c^ut prudent de se rendre chez un doc
teur qui constata que dans sa chute, il avait reçu 
une légère lixation de l'épaule droi'e 

M. Van'lembrouck. qui est âgé de 18 ans, est 
retourne seul il son domicile rue des Long.ies-
li aies, et devra garder un repos absolu «le plusieurs 
j itrs. 

Jeudi après-midi une scène regrettable s'est 
pro luite en faœ de l'établissement de MM. Jules 
Idiir.e et Cie, rue Baiat-Aalotae, 

Depuis quelque temps, uu ouvrier tûserand de 
10 ans, l.éou liienck, recevait de i.ombrcux re
proches pour son travail; finalement il fat r< mer
cie' Cl son livre! lui fut remis jeudi à miii. 

Le so'r, w rs sept heures, Dieriek se rendit en 
face du tissage, sa morr.ent de U sottie des ou
vriers et se mil à injorier les patrons, «'écriant 
qu'il ferait uu mauvais parti au suiveillant dès 
qu'il sortirait de la fabrique. 

Un employé, Ayant entendu ces menaces, con
nu au poste de police du 4e airon lissomer.l de-
mandi r le sec. ins d'en ag" ni. 

Lursqcc ce dernier airiva, Diérick renouvela ses 
menaces et ajouta : a Quand bien même il fau
drait que je subisse six mois de prison, je vi ux en 
venir I bout. 

ilevant cette attitude et ces mer.accs Di.riek a 
ét<" ni s . n éiat d'arrestation. 

U a v o l à la t ire. Un marchand f" beurre de 
Tourcoing suivait la rue Turg-ot, jeudi vers trois 
heures de l'après-mili. 

Derrière savoiture, courra t une bande de ga
mins dont l'un se tenait accroché à l'arriè-e-
train. 

11 n'y pris pas attention et arriva bien'Ot dans 
la rue Mareago, où il levait servir BB cl eut. 

Uorrq'i'il sTarrêta, il vit les gamins s'enfui- à 
toutes jambes : l'un d'eux tenait un paquet et 
piécédàit les autres à une allure plus accéi. rée. 
Le marchand jeta aussitôt un coup d'œ.l sur ses 
colis : il remarqua qu'un des paniers avait été 
fouillé et qu'on venait de lui enlever cinq kilogs 
de beurre. 

U rebroussa aussitôt chemin peur rejoindre les 
jeunes voleur?, mais ils avaient déjà disparu, et il 
dut se contenter de déposer une plainte. 

L'affaire do la rue Saint-Jean. — M. Labbe-
Coppia, négociant en cuirs, rue St Jean, nous prie 
de dire que c'est sur ses instances, et par égard 
pour la famille de son ouvrier, 0 lilou K'epekeas, 
oui) celui-ci a été mis en liberté. 

Un doigt écrasé. — \]n jeune ouvrier rattechenr 
de l'.l ans. .1.-1!. NorcOUtéro, travaillant chez Mit. 
l.emairo ctDillics, a eu la main gauche prise dans 
l'engrenage de sou métier à hier r un aoigl a étécom-

fMaternent écrase. C'est vendredi maiin. vers six 
leureu et demie, à la reprise du travail, quo cet acci

dent s'est produit. 

Un camion do brasseur, appartenant à M. Ue-
clercq-Tufi'm, de Hem. stationnait hier rue de l'Aima, 
peu.tant que le garçon faisaitaue li • • aieoa. 

Vint à passer ave.; une allure très vive une voiture 
de boulanger, montée par deux aomealiqncs. Au 
moment où la voiture croisait le camion.un des bou
langers saisit le fouet du brasseur st la voiture no 
ralentit pas son ellure, au contraire. Mais le bras
seur avait aperçu le. mouvement; il se mit à la pour
suite du voleur, qui, se voyant sur la point d'être 
atteint, rejeta le fou et sur la chaussée, sans qu'on 
put le reconnaître. 

Recevoir une brique sur la tète, n'est certes pan 
chose fort agréable, mais la raisin n'. st pas so.ii-
sante pour tomber à bras raccourcis sur la première 
personne que l'on rencontre. 

(j'est cependant ce qu'a fait, lo commissionnaire 
llogedet, âgé de 40 ans,qui, se trouvant vendredi ma
tin devant la gare et recevant une brique à la tète, 
s'est précipité sur un jeune homme .l'une quinzaine 
d'auaees et l'a frappé si violemment que la police dut 
intervenir. 

Ito^cdct fut conduit au poste du 1er arrondisse
ment. 

Vol d'une chaîne en or. — Emilie Dumuti.i-. 
n'a que 11 ans. Elle était en service chez M. Lténard, 
cafeiier, boulevard d'Armentières. lorsqu'elle quitta 
furtivement ses patrons. Il y n une dizaine do jours. 

M. Liénard s'aperçut bien vite de la disparition 
d'une chaîne de montre, et fltfairoune enquête. 

Emilie Dumortier avait vendula chaino à M. V. . . , 
bijoutier, rue Blanchomaille, pour la somme de dix-
huit francs. 

Elle a été' arrêtés vendredi soir vers sept heures 
à son domicile, rue Ste-Elisabeth, et conduite au 
dépôt. 

Entre amis. — Unorixoacn lieu, jeudi soir, à 
l'angle de la ruo Blanchomaille et do la rue Atchimè-

de, entre un jeune homme et une jeune fille. 
La jeune fille lança û sou adversaire un vigoureux 

coup de poing, puis elle prit la fuite. 
Le jeune homme eut lo bon esprit de ne pas la 

poursuivre, suivant en cela le conseil des voisins que 
cette lutte avait rassembles. 

Les chiens en fourrière. — Dans la journée 
jeudi, trots chiens ont été mis en fourrière et c 
contraventions dressées pour divagation. 

Les ouvriers peintres de Roubaix et des en
virons se réuniront, le. dimanche lô juin, à cinq 
heures précises du soir, au siège de la Société coopé
rative, ouvrière, rue Pellart, 101. 

Ordre du jour ; D Lecture du procès-verbal ; 2' 
Lecture, discussion et vote des statuts ; :>' Nomina
tion de la commission administrative ; 1' Questions 
diverses. 

Les ouvriors carrossiers de Roubaix r.t Tour
coing se réuniront, le dimanche 15 juin, à 5 heures 
du soir, à l'estaminet Henri Van leuberghe, rue du 
Fontcnoy, 118. 

La Chambre syndicale des ouvriers t i s se 
rands à la main tien Ira une réunion générale obli
gatoire, dimanche prochain iô juin, à 4 h. lj'2 préci
ses du soir, au siège centrai de la société, s illo 
riiilénion, rue Pierre Moite. 

Croix . — La confirmation. « Vendredi matin, 
Mgr Thibaudier. archevêque de Cambrai, s'est rendu 
à (Voix pour administrer la confirmation. 

Un groupede vingt cavaliers est allé jusqu'à la 
limite du territoire de la commune à la rencontre du 
prélat et l'a accompagné jusqu'au presbytère. 

Vers dix heures, le clergé delà paroisse se rendit 
proecssioiieelleinciit à l'Eglise. 

Devant l'archevêque marchaient les membres de 
l'association du Mont-Oarrnel et des Enfanté de Ma
rie, avec bannières en tète. 

Mgr Thibaudier a prononcé une allocution qui a 
été religieusement écoutée, puis la cérémonie de la 
Confirmation a commencé. 

Vers quatre heures del'après midi, le Prélat s'est 
rendu à l'église du C'réchet. 

Ii est arrivé en voiture, escorté par deux cavaliers 
Il B visité i'éghio et l'a parcourue avec intérêt. 

L"\s travaux avancent rapiioment. Les murs et les 
plafonds sont complètement achevés, les vitraux 
sont placés. Les ouvriers posent lo dallage, qui à 
l'exception d'une allée centrale en pierres, est fait 
complètement en briques de bois de chérie. 

Avant peu. les autels pourront être placés ainsi 
que le banc de communion. Le jubé est également 
terminé. Algr Thibaudier s'est dirigé ensuit? sur 
Mouveaux. 

Leers.—Le conseil municipal se réunira dimanche 
prochain lo juin, à neuf heures du matin. 

RÉUNI ONS E T CONVOCATIONS 
Avi s aux déserteurs belges. — On nous prie 

d'insérer l'avis suicant : 
« Les intéressés sont priés de se rendre dimanche, 

15 juin, au l'ipre ttoyal, rue Dlanchemaille. pour 
entendre lecture d'une lettre reçue d'un député con
cernant le projet d'amnistie. 

• Pour l'Union des Déserteurs Iîelges, 
» (JnaaEl BONNET. » 

I r o n t * e t d e n t i e r s . — Nous recomman
dons à nos lecteurs le Cabinet de M. Le Alasson, 
rue de l'Espérance, 6. Routais, pour dents et 
dentiers perfectionnés. Uetaient de M. Le Alasson 
e3t bien connu. Tous ceux qui ont recours à lui, 
soit pour l'extrsetion des dents, soit pour les soi
gner, soit encore pour la pose de deuls nouvelles 
et de dentiers, en font le plus grand éloge. Pas 
n'est besoin d'aller dans les villes voisines pour ce 
goni' de traitement, IL Le Masson donne pleine 
SftMuaatiiB à ceux qui veulent bien s'adresser à 
lui. 20042—41S lu 

Natural i sat ion. — Le nommé Henri Petit-
Detournav, entrepreneur de peintures, rue Decrè-
me, 8:/, vient d'obtenir la qualité de !ran'-ais. 32939 
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ÛAUS lo Journal de Roubaix (frraade édjtiou), 
et dans lo Peut Journal de Roubaix. — La 
h'aisc.n se charge de la distr:'butio?i à domicile 
à des conditions très avant a a eus es. 

T O U R ' .>irv<] 
UXB GRAVE AFFAtBK. — On Sait que depuis 

bientôt doux ans, la ville de Tourcoing, comme 
elle le fait pour b- gaz, le conditionnement et 
les e;,ti\ <lc la Ljs , exploite à son compte ie ser
vice de l'ébouagc. 

Il en est de même, pouree dernier service, à 
Roubaix; et, si chez notre voisine, l'entreprise 
a pleinement réussi, il paraîtrait qu'il est loin 
d'f.n être rie même chez nous. Plusieurs person
ne* uni tléjt'i été appelées à la direction de l'af
faire; mais, pour une cause ou pour une antre, 
aucune n'a pu longtemps y tenir. 

Le dernier, lo sieur ]>.... avait démissionné 
au mois de mai, pour prendra la représentation 
d'une brasserie. En véri.i.uu ses comptes, on 
trouva ,1e grave.? irrégularités. Jeudi npW-s-
niidi, I ) . . . fut appela i donner des explications 
à l'issue desquelles son arrestation u été déci
dée. 

L'enquête n'est pas terminée : mais il est ac
quis que l'ancien directeur t'est approprié une 
somme importante, provenant de la vente dos 
fumiers aux fermiers. 

Le malheureux est marié et père d'un en
fant. 

Mort d'un ancien commissa ire de po l i ce 
do Tourco ing . — M. Wargxier, ancien maire de 
Blaogy-Trouville (Somme i. .iv.ait été nommé com- | 
missairo de police, en 1879, et avait successive
ment occupé, outre autres, les postes do S lia t- Va
léry sur-Somme, ToU.'Ceii/g, TiOïTS, (iraville. §»-
Malo, Coulornmiers. et Ktbeuf, oii cet honorable 
fonctionnaire < st mort laspimine dernière. 

Le défunt était titulaire de deux mé laillesd'hon-
•eur : la dernière lui avait été décernée pou- nu 
acte de courage, accompli à Klbeuf iné.ne. II 
n'avait pis hésité a se j.ter, pour le désarmer, sur 
un débiteur qui voulait tuer un huissier. 

al, Warirr-irr est resté moins (Wni r.n à Tour
coing, il n'est venu ici qu'après l'exécution des 
décrets. 

V o l de n u m é r a i r e — Les enfants da M. et 
Mme Pioavet, rue lloucharf, B" 33, avaient mis 
leurs petites économies, (i à 7 fr., dans une é/i ir
as». Vendredi mutin, la tirelire et eoa cor.tenu 
avaient disparu. Le voleur osi la voleuse ne peut 
tarder a être connu. 

Mouveaux. -Mgr Thibaudier a fuit son entr. 
vendredi, à quatre, heures et demie. Un c riéje 
60 ea val i< rs l'attendait à la llelleVuc et la eort.'vo a 
pris l:i direction de l'Eglise. 

Toutes les rues sur le parcours étaient pavoiftées ; 
les enfants do l'éouio de lu Sainte-Union, du l'.mo 
Base, la MiiMi/tie Municipale. lj chorale l'Avenir 
et les autorités civiles accompagnaient l'iirchevé |iie. 

De salai a eu Heu a six heures, puis l'administra
tion municipale a été reçue par Su Oraadear é six 
heures et demie, sccompaïuée de M le curé et du 
1!. P. Doyotte. Mgr Thibaudier a rendu visite aux 
II. I*. Jésuites 'le la route do RÏPCI. 

Aujourd'hui samedi, les enfants de nfnnvcsMTX H 
ca,i\ de la paroisse S lint-Eloidu Ul.ii'.c-S. .ui.itc vront 
le sicreineiit de conurmation. 

Marcq —Suicide. — Aloi< Vaudeville, domesti
que de terme, Agé de "27 me, étsif entré le 83 mai rter-
nier. ch'-z M. Delporte. sattivaleuré Marée. Il s'ac
quittait de son travail avao beau MUIJ do zèss el sou 
maître était on ne peut plus satisfait "le son service. 
Le ieuue homme était parfois fort sombre et se plai
gnait de violents maux de tête. 

Lundi matin il paraissaitsonffnr plus que de cou-
tum« et il sarda le lit toute la fournée. Hardi ds 
griind matin. M. Delporte, allant voir comment il 
avait passé la nuit, lo trouva peu,lu M BUS travers*), 
prés do son lit. Le corps était d je i e i.: • 

Le docteur Dumay a été appelé a faire les sartsta 
ations d'usage. 

Marcq-en-Barceul. — Vol d'un louis d'or. — 
L'autre soir, Vincent Destailleur!, ù^é de lo ans, se 
présentait avec assurance chez Mine Picavet. bura
liste se faisait servir deux cigares pour 0,15, jet lit 
négligemment une pièce d'or sur le comptoir en di
sant : « Tavez-vous; c'est un louis de 10 fr. » On 
Jui rendit '.t fr. 8ô, et il sortit. 

A peine était il dehors que la dame s'aperçut quo 
le louis était de 20 et non de 10 fr. Ello informa le 
secrétaire de la mairie, qui se mit aussitiH A la re- ' 
cherche "lu jeune bouline, avec le garde champêtre. I 

Le jaune gredin voulut soutenir qu'il avait volé la j 

pièce dans la malle de son frère Louis. Comte." esta 
n'avait aucune espèce de vraisemblance, on le pressa 
de questions et il finit par faire des aveux com
plets. ,, , . 

La servante de Mine Ducrocq. lavait appelé pour 
aller chercher un litre d'alcool, qu'il avait été lui 
porter dans sa chambre. En descendant il entra 
dans l'appartement de la maîtresse de la maison, 
ouvrit le tiroir d'une table de nuit, dans lequel sa 
trouvait un porte-monnaie où étaient deux pièces 
d'or. . . , . . , 

II en prit une et laissa le porte-monnaie a 3a place. 
Mme Ducrocq s'aperçut bien qu'il lui manquait an 
louis, mais comme elle n'était pas bien certaine d > 
no pas l'avoir employé, elle ne dit rien. 

Quant aux 9 fr. 80, remis par la buraliâte. ils ont 
été dépensés, jusqu'au dernier sou en chopes, choco
lat et gâteaux. 

Destailleurs a été conduit vendredi a Lille. 
Le Blanc-Seau. — On se plaint do nouveau et 

très vivement de l'infection qui se dégage du fossé 
faisant la séparation des territoires de Croix et de 
Tourcoing. Il en est demémechaqua an .t de 
nombreuses réclamations ont déjà été produites, me
sse au Conseil municipal. Il est vraiment urgent,au 
moment des grandes chaleui-3, de prendre des mesu
res énergiques. 

Roncq. — Les habitants se préparent à recevoir 
dignement, dimanche matin, Mgr Tinb.iuli :r, qui 
vient administrer lu Confirmation. 

Linsel les — Vendredi afgr Thibaudier a donné 
laconiirmation aux enfants de la première communion 
de Linselles et du Blanc Four. 

Neuvi l le . — Las habitants préparent une magni
fique réception à Mgr Thibaudier. 

Halluin— C'est lundi matin que les enfants r*e -
vroiit ia confirmation. 

La polico a dressé un procès-verbal à M. Joseph 
D... contre-maitre de fabrique, qui, dans un moment 
de surexcili.lion, a frappé une de ses ouvrière*. 

Su ic ide d'un L i l l o i s à A l e n ç o n . — Un 
journal «le Paris annonce le suicide d'un jeune 
Lillois do 22 ans, maréehal-des-!o!_"is du dépôt do 
remonte d'AlcDeoe. Ce malheureux garçon, 
nommé Doianthun, s'était épris d'une jeune fille 
qu'il ne pouvait épouser, étant donné que le règle
ment militaire exige une dot de 5,000 francs et que 
les parents de la demoiselle se trouvaient dans 
l'impossibilité matérielle de la fournir. 

Après avoir attendu dans la rue, celle qu'il ai
mait, el iui avoir remis une lettre dans laquelle 
il lui expliquait longuement les motifs de sa fu
neste résolution. Dodanthun s'est tiré quatre 
coups de revolver en pleine poitrine. La mort a 
été immédiate. 

Chronique du travail . — Les ouvriers et ou
vrières de la filature de M. Dassonville. rue des 
Sarrasit.s, à Lille, qui s'étaient mis en grève à 
cause d'uu nouveau règlement affiché, dans les ate
liers, ont repris le travail aux conditions impo
sées. 

E m p o i s o n n e m e n t à S a i n t - A n d r é . — Jeudi 
matin, vers 6 heures, Mlle Céline Cornille. 40 ans, 
tailleuse, marchande d'étoffes, rue de i 'Abbay, 
17, fut trouvée malade et ne digérant pas, par une 
de ses voisines, Mme Auguste Fieuw, qui lui ap
portait du lait. 

Mme Fieuw, avec l'assentiment de Mlle Cor
nille, alla chercher de l'anis pour activer la diges
tion. 

Après avoir rapporté la liqueur, elle retourna 
vaquer à ses occupations. 

Vers 8 h 1|2, ne voyant pas sortir Colin» Cor
nille, Mme Fieuw se rendit Je uouveau au domi
cile de la tailleuse qu'elle trouva dans sa chambre 
du premier étage. 

Mlle Cornille, dont la fiiriiro ét.iii décomposé* . 
vomissait. Klle demanda à la visrseaae d'aller pré
venir sa mère. 

Mme Fieuw lépondit qu'elle voulait bien aller 
prévenir la mère qu'elle désirait connaître ce que 
ressentait la malade aliu de pouvoir indiquer ia 
maladie. 

La demoiselle Cornille avoua alors que le ma
tin même, elle avait avalé d->t:x cuillerées de pou
dre insecticide dans Tinterai in ! • se donner ta 
mort. 

Mmo Fieu'.v courut aussitôt prévenir lanière de 
M"3 Corniile, ainsi quo M. lo docteur Ivlart. 

Malgré d énergiques contre-poisons qui lui fu
rent administrés, la malheureuse est morte 
jeudi à 5 h u r e s du soir aj.r.'-s d'atroces souf
frances. 

PELERINAGE REGIONAL 
du Sort! tt du Pas-de-Calais à o . te ta-tarn (Mti tb) 

LE 2 JIILLIIT !*!><> 
La Messe Pore.!!i-aie, en h tut d : ro tta I 

sera chantée 411 heures. A 2 heures Ira Vèm 
kmncUea, suivies •; une grande procession avêela sta
tu., de v. t.. Je Don Sscour*. „< s diocès-wilc tour
nai, Gaud et Nantiir uréterout leur concoure 
cérémonie. 

Des Lrli-is in lividaels d'aller H retour seront déli
vrés par la gare de Roubaix uu il au ta juin av*x 
réduction d. DU 0,0. 

Pour obtenir ces bi lifts à pris réduits, i! faut se 
procurer des canes spéciales du comité, qui d'jvroat 
être, présentées au guichet de la gara -t serviront • 
l'ei.iw.'l/. pour pr,.,iii-L le teaio a . retour.alin d'évi
ter toute erreur et tout eue jinbi.-.tn-ut, vu le urai.d 
nombre des trains spéciaux;e s cartes sont mises . u 
veut.- an pr:s de lô sentisses : 

A la librairie du Journal .le Uatibaix. rue t'fsi is . 
A Ut librairie Cochetcux, Grand'Plac*. 
A la librairie F.ipo-Brouti-.i. Grand'Rae. 
files indiqnent le train spécial à prendre avec ies 

heures il- départ et d'arrivée à l'aller et au retour. 
Les cartes dés à présent mises en vente sont erllea 

du train C. Départ .Je Roubaix. A 8.30matin, arrivée 
n P.'ruwelz à lo.ci. — Départ de Ptruvrelx é 7 2Ï 
soir, arrive., à Roub lix à .S o0 soir. 

1 ne fuis <• train spécial complet, on ne délivrera 
plus de cartes que pour m autre traiu dont les heures 
de départ et de retour sont an p?u moins avanta
geuse*. Le nombr» d.>s Mlleta est l'imité 

Consulter les affiches des églises. 

l o n n i é e n d e c o n f i r m a t i o n — [tiasin 
che 15, Mgr l'archevêque, Koneq (Saint-Piat), 
Neuville: Mgr de Lydda, l'rémesque, P é r e n c h - , 
3 h. 1(2, Loropret. 

Lundi 10 : Mgr l'archevêque, Halluin, Rousbee-
ques; Mgr de Lydd.t, Canteleu, Lsmbersart, 
Lomrnc. 

Mardi 17 : Mgr l'archevêque, Comines, Sainte-
Marguerite, Werviek ; Mgr de Lvdda, Loos, Se-
quedin. 

Mercredi 18 : Mgr l'archevêque, ijuesnov-sur-
Deûle. DeAlesnont, Verliaghewi ; Mgr de Lydda 
Ttiume.-nil, Honchin, Ltaquin, Fach"». Vende-
ville. 

Jeudi 10 : Mijr l'arehevêoue, Wambrechies, 
Marquette : M>rrde Lydda : Fretin, l'ont-a-Marc.;, 
Eunevehn, Méngnies. 

Vendredi 20 : Mgr l'archevêque : Marcq-S.iint-
V, N -D. des Victoires ; Mgr .le Lydda' Hersée, 
Retour à Cambrai. 

Samedi -il ; Mgr larchevêque : Heilemmos, 
L' •' 'nues. Moas sw-Bàrssal. 

Dimanche 'Ji : Mgr l'areheveque : LaMadeteiae-
1</.-Lille, Saint-Vital, Saiiit-Audré-le/.-Lil!.-. 

\ o m i n a t i o n e< f*L>Ni:i«>tiq ««». — M. 
lïonnevillc. vicaireà Vassaniauaes (Saint-Nicolasi, 
est nommé astsaOaier des hospices de Val. n-
cienms. 

CONCERTS & SPECTACLES 
Hippodrome. —Dimanche prochain à huit heu

res et quart, la tournée Laasouche donnera é l'Hii»-
podrome-Théotre. le vaudeville de Labiche: (;i cha
peau de j'aille U'/taii'-. 

M. Lassouche interprétera le rota do Kadinar.l i 
sera secondé par Mme Marckoi, da t'hàtelot ; MM 
L louard licornes et Duplav, des Variétés 

Une comédie en un a-te de Labiche, 1 
Voyagé, commencera la soirée. Pe"i7 

Les concerts publics . - T*M lo programm» 
des morceaux de musique qui seront exécutés au 
jardin deBarbieux le dimanche 15 juta da ."> é î'hou 
res du soir et le j«udi 13. boussvard (îambetta (en 
face de 1 Hippodrome), cle 8 heures 1(1 à lu heures 
dn soir. 

Première partie. — Concordia (harmonie) : |« Alle
gro militaire, de X . . . ; %• Mysora. ouverture, de L 
WattsSKS' LesCaquets, polka pour petite clarinette. 

de Dard : 2' Les Pionniers, de Saintis 
Troisième parlie. —Marche aux flambeaux, de 

i-ÎT^r» r r i i - ./''' y"rt"."'' •"•'•'••'• l*nta,sie sur 1 opéra de PinaroL» ; o Souvenir du Tvrol de X 
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